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INTERVIEW ACCORDEE PAR M. VALERY
GISCARD D'ESTAING A RADIO-MONTE-
CARLO A LA VEILLE DE SON VOYAGE EN
CORSE, LE 6 JUIN 1978
QUESTION.- MONSIEUR LE PRESIDENT, VOUS ALLEZ PASSER DEUX JOURS EN CORSE,
C'EST QUAND MEME ASSEZ EXCEPTIONNEL, C'EST MEME UN RECORD £ ACCORDEZ-VOUS
A CE VOYAGE UNE SIGNIFICATION PARTICULIERE ? LE PRESIDENT.- OUI `DUREE DU
VOYAGE`, JE LUI ACCORDE UNE SIGNIFICATION ET UNE IMPORTANCE PARTICULIERES.
CE N'EST PAS DEUX JOURS, C'EST DEUX JOURS ET DEMI, C'EST-A-DIRE DEUX NUITS
PASSEES EN CORSE ET TROIS JOURNEES PENDANT LESQUELLES JE VAIS VISITER
L'ENSEMBLE DE L'ILE ET DU DEPARTEMENT £ J'AI DEMANDE D'AILLEURS QUE MON
PROGRAMME FASSE UNE PLACE TRES LARGE AUX VISITES A L'INTERIEUR DE L'ILE DE
FACON A VOIR, AVEC LA POPULATION, LES PROBLEMES SPECIFIQUES DE L'INTERIEUR.
C'EST UN VOYAGE QUE JE VOULAIS FAIRE DEPUIS LONGTEMPS. JE L'AVAIS D'AILLEURS
ANNONCE. J'AI PENSE QU'IL NE FALLAIT PAS LE FAIRE PENDANT LA PERIODE
ELECTORALE. COMME VOUS SAVEZ QU'EN FRANCE, EN CORSE AUSSI BIEN SUR, LES
PERIODES ELECTORALES SONT ASSEZ LONGUES, J'AI ATTENDU CE PRINTEMPS POUR
EFFECTUER CE VOYAGE. JE RAPPELLE AUSSI QUE JE SUIS UN PRESIDENT DE LA
REPUBLIQUE QUI A TENU LES PROMESSES FAITES A LA CORSE £ JE SUIS SUR QUE LES
CORSES LE SAVENT. ON AVAIT PARLE DEPUIS TRES LONGTEMPS DE CONTINUITE
TERRITORIALE : C'EST SOUS MA PRESIDENCE QUE LES MESURES CORRESPONDANTES
ONT ETE MISES EN APPLICATION D'UNE FACON DESORMAIS INCONTESTABLE. DEPUIS
MAINTENANT TROIS ANS UN CERTAIN NOMBRE D'ACTIONS ONT ETE ENGAGEES EN
CORSE, SOUVENT D'AILLEURS, A L'INITIATIVE DES REPRESENTANTS DE LA CORSE. JE
VEUX SAVOIR SI CES ACTIONS SE DEVELOPPENT COMME IL EST SOUHAITABLE QU'ELLES
LE FASSENT. C'EST UN DES OBJECTIFS DE CE VOYAGE £ MIEUX CONNAITRE POUR MIEUX
COMPRENDRE ET POUR MIEUX RESOUDRE LES PROBLEMES
-\
QUESTION.- ALORS JUSTEMENT, MONSIEUR LE PRESIDENT, VOUS VENEZ DE PARLER DE
VOTRE VOLONTE DE DECOUVRIR LES VILLAGES DE L'INTERIEUR, VOUS AVEZ PARLE DES
PROMESSES QUE VOUS AVIEZ FAITES ET QUI ONT ETE TENUES, EST-CE QUE VOUS ALLEZ
ANNONCER UN DEVELOPPEMENT, JUSTEMENT, DES REGIONS DE L'INTERIEUR DE L'ILE
PAR-RAPPORT AU LITTORAL QUI A PEUT-ETRE ETE UN PEU TROP GATE JUSQU'A
PRESENT ? VOUS AVEZ PARLE DE LA CONTINUTE TERRITORIALE £ IL EST CERTAIN QUE
DES EFFORTS ENORMES ONT ETE FAITS, NOTAMMENT SUR LE PROBLEME DES
TRANSPORTS, TRANSPORTS MARITIMES... IL SEMBLE QUE LES TRANSPORTS AERIENS
LAISSENT ENCORE UN PEU A DESIRER, QUE CE SOIT SUR-LE-PLAN DES HORAIRES, QUE
CE SOIT SUR-LE-PLAN DES TARIFS AERIENS. EST-CE QUE VOUS ANNONCEREZ DES
CHOSES DANS CE DOMAINE ? LE PRESIDENT.- IL Y A EN EFFET, UN GRAND NOMBRE DE
MESURES QUE JE _COMPTE ANNONCER OU RENDRE PUBLIQUES A L'OCCASION DE CE
VOYAGE EN CORSE. JE LE FERAI A AJACCIO DANS L'APRES-MIDI DE JEUDI, AU-COURS DE
LA REUNION QUE J'AURAI AVEC L'ENSEMBLE DES ELUS ET DES REPRESENTANTS SOCIO-
PROFESSIONNELS DE L'ILE, SUR L'ENSMBLE DES DOSSIERS QUI CONCERNENT LA CORSE,
SON AMENAGEMENT, SON AGRICULTURE, SES COMMUNICATIONS, IL Y A, EN EFFET, DES
MESURES QUE JE _COMPTE ANNONCER £ J'INDIQUE EN-PARTICULIER QUE JE

file:///front/pdf/elysee-module-4284-fr.pdf


MESURES QUE JE _COMPTE ANNONCER £ J'INDIQUE EN-PARTICULIER QUE JE
REPONDRAI A LA PREOCUPATION QUE VOUS AVEZ MENTIONNEE CONCERNANT LA
DESSERTE AERIENNE DE LA CORSE
-\
QUESTION.- MONSIEUR LE PRESIDENT, IL EST ACQUIS POUR TOUT LE MONDE QUE LA
CORSE REPRESENTE QUELQUE CHOSE D'UN PEU A PART DANS L'ENSEMBLE FRANCAIS.
EST-CE QUE C'EST CE PARTICULARISME, DISONS, QUI VOUS A FAIT PARLER EN 1974
`CAMPAGNE ELECTORALE DES PRESIDENTIELLES` DU "DROIT A LA DIFFERENCE" POUR
LA CORSE ? LE PRESIDENT.- EH BIEN 
- JE SUIS UN CONTINENTAL QUI NE SUIS JAMAIS ALLE EN CORSE COMME TOURISTE. JE
N'AI DONC PAS DE LA CORSE UNE VUE TOURISTIQUE. JE M'Y SUIS RENDU POUR
L'ELECTION PRESIDENTIELLE, C'EST-A-DIRE POUR UN CONTACT POLITIQUE,
DEMOCRATIQUE AVEC LES CORSES. D'AILLEURS, J'AVAIS ETE TRES FRAPPE DE
L'ACCUEIL QU'ILS M'AVAIENT RESERVE A CETTE EPOQUE ET DE LA QUALITE DE LA
REUNION QUE J'AVAIS TENUE PRECISEMENT A AJACCIO. C'EST LA QUE J'AI PARLE DE CE
"DROIT A LA DIFFERENCE". VOUS AVEZ DIT D'ABORD, AU DEBUT DE VOTRE QUESTION,
QUE C'ETAIT UNE CATEGORIE UN PEU PARTICULIERE £ JE CROIS QUE C'EST
L'EXPRESSION DONT VOUS VOUS ETES SERVI... QUESTION.- ...DANS L'ENSEMBLE
FRANCAIS, QUE LES CORSES, QUE LA CORSE, REPRESENTENT QUELQUE CHOSE D'UN
PEU A PART, UN PARTICULARISME... LE PRESIDENT.- NON, CE N'EST PAS UN PEU A
PART £ JE CROIS QUE LA FRANCE EST UN PAYS QUI S'EST FAIT A-PARTIR DE REGIONS -
DE POPULATIONS, DE TEMPERAMENTS - QUI AVAIENT TOUTES UN CARACTERE
PARTICULIER, ORIGINAL. J'ETAIS, IL Y A QUELQUES SEMAINES, EN SAVOIE. LA SAVOIE,
C'ETAIT UN ROYAUME ET C'ETAIT UN ROYAUME JUSQU'AU XIXE SIECLE. DEPUIS UN PEU
PLUS DE 100 ANS, LA SAVOIE FAIT PARTIE INTEGRANTE DE LA FRANCE. ELLE NOUS A
APPORTE L'AME SAVOYARDE, LA CULTURE SAVOYARDE, SON MODE DE DE VIE, ETC..
DONC IL FAUT SAVOIR QUE LA FRANCE EST UN ENSEMBLE, QUI EST COMPOSE, EN
EFFET, DE REGIONS QUI ONT DES SENSIBILITES, DES HABITUDES, DES TRADITIONS TRES
DIFFERENTES. POUR MOI, CE N'EST PAS UNE SOURCE DE TRISTESSE, PAS DU TOUT,
C'EST, AU CONTRAIRE, LA REALITE PROFONDE DE LA FRANCE £ ET SI LA CORSE DEVAIT
AVOIR, AU POINT_DE_VUE DE SON MODE_DE_VIE, DE SES CULTURES, DES SENTIMENTS
DE SES HABITANTS, LE MEME TYPE DE VIE QUE LE NORD OU QUE LA NORMANDIE, CE
SERAIT UNE FRANCE ABSURDE, CE SERAIT UNE FRANCE DESHUMANISEE. DONC, CE
DROIT PROFOND DES POPULATIONS FRANCAISES A VOULOIR ETRE CE QU'ELLES SONT, A
GARDER LEURS TRADITIONS, LEUR AME ET LEUR MODE DE VIE, C'EST QUELQUE CHOSE
DE FONDAMENTAL QUE JE RESPECTE ET QUE J'ENCOURAGE
-\
QUESTION.- MONSIEUR LE PRESIDENT, CERTAINS AFFIRMENT QUE L'INSULARITE DE LA
CORSE NECESSITE UNE ORGANISATION PARTICULIERE QUI TIENDRAIT _COMPTE, BIEN
SUR, DES INTERETS DU PEUPLE CORSE, AU-SEIN DE LA REPUBLIQUE FRANCAISE. OR,
VOUS AVEZ VOUS-MEME ECRIT "LA NOTION DE PEUPLE NE CORRESPOND A AUCUNE
AUTRE QUALIFICATION JURIDIQUE QUE CELLE D'HABITANT D'UNE PATRIE". EN FAIT, LES
CORSES ONT TOUJOURS CONSIDERE QU'ILS AVAIENT DEUX PATRIES, LA PETITE ET LA
GRANDE. EST-CE QUE CELA VOUS PARAIT CONCILIABLE ? LE PRESIDENT.- ECOUTEZ, JE
NE VEUX PAS ENTRER DANS UN DEBAT SUR LE NOMBRE DE PATRIES, LE NOMBRE DE
PEUPLES. IL FAUT AVOIR UNE VUE CLAIRE DU MONDE DANS LEQUEL NOUS VIVONS. A
L'HEURE ACTUELLE, C'EST LE MONDE DES GRANDS ENSEMBLES £ ON EST EN-TRAIN DE
FAIRE L'EUROPE. ALORS EST-CE QUE LES FRANCAIS FERONT PARTIE DU PEUPLE
FRANCAIS, DU PEUPLE EUROPEEN, DU PEUPLE DE LEUR REGION ? TOUT CECI NOUS FAIT
NOUS PERDRE DANS TOUTES SORTES D'ANALYSES. JE VOUS L'AI DIT TOUT A L'HEURE £
IL Y A UNE REALITE CORSE, UNE SENSIBILITE CORSE, UNE PERSONNALITE CORSE £
ELLES FONT PARTIE DE LA REPUBLIQUE FRANCAISE £ C'EST PARCE QU'ELLES EN FONT
PARTIE QUE JE VIENS EN CORSE. ET JE CONSIDERE QUE CES TRAITS DE LA CORSE SONT



PARTIE QUE JE VIENS EN CORSE. ET JE CONSIDERE QUE CES TRAITS DE LA CORSE SONT
UN ENRICHISSEMENT POUR NOTRE VIE NATIONALE, QU'IL EST TOUT A FAIT NATUREL DE
LES ENCOURAGER ET DE LES AIDER. IL EST VRAI EGALEMENT QUE SUR-LE-PLAN
ECONOMIQUE ET SOCIAL, LA CORSE SE TROUVE DANS UNE SITUATION PARTICULIERE,
PUISQUE C'EST LA SEULE REGION METROPOLITAINE INSULAIRE, ET VERITABLEMENT
INSULAIRE, AVEC UNE SPECIFICITE QUI EST EVIDEMMENT SIGNIFICATIVE, ET DES
CONSEQUENCES SUR LE MODE_DE_VIE £ C'EST POURQUOI IL EST NATUREL QU'IL Y AIT
DES SOLUTIONS QUI SOIENT ADAPTEES AU CAS PARTICULIER DE LA CORSE. DANS
CERTAINS CAS, JE SERAI AMENE A PRECISER CES SOLUTIONS
-\
`AUTONOMISME` QUESTION.- MONSIEUR LE PRESIDENT, LA CORSE CONNAIT
ACTUELLEMENT UNE CERTAINE AGITATION : LES PLASTICAGES SE MULTIPLIENT, DANS
LE MEME TEMPS LES CONTROLES DE POLICE ET MEME LES INTERPELLATIONS £
EVIDEMMENT ON NE MANQUERA PAS DE FAIRE UN PARALLELE ENTRE VOUS ET VOTRE
VOYAGE, ET CE QUI SE PASSE ACTUELLEMENT, EST-CE QUE N'EST PAS UN PEU GENANT
? LE PRESIDENT.- SI ON FAISAIT CE PARALLELE, ON AURAIT BIEN TORT. CE QUI EST
IMPORTANT EN CORSE, A L'HEURE ACTUELLE, CE N'EST PAS QU'IL Y AIT OU NON
CERTAINS PLASTICAGES, C'EST QUE LES CORSES SE SONT EXPRIMES RECEMMENT. JE
SUIS LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, JE NE SUIS PAS LE PRESIDENT D'UN REGIME
DANS LEQUEL L'EXPRESSION POPULAIRE SE MANIFESTE PAR LE PLASTIC £ OR, LES
CORSES ONT ETE APPELES PUBLIQUEMENT AU-COURS D'UNE CAMPAGNE TRES LONGUE,
AVEC TOUS LES MOYENS D'INFORMATION, A FAIRE SAVOIR COMMENT ILS VOULAIENT
ETRE REPRESENTES AU-SEIN DE LA REPUBLIQUE. VOUS SAVEZ COMMENT ILS SE SONT
PRONONCES. DONC LE FAIT POLITIQUE IMPORTANT DE L'ANNEE 1978, CE N'EST PAS
L'AGITATION, C'EST L'EXPRESSION DU SUFFRAGE DES CORSES. ET COMME JE SUIS
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, JE RESPECTE AUTHENTIQUEMENT LE SUFFRAGE £
D'AILLEURS J'AI TENU, AU-COURS DE CE VOYAGE, A RENCONTRER TOUS LES ELUS DE LA
CORSE : LES ELUS MUNICIPAUX, BIEN ENTENDU, MAIS AUSSI LES ELUS CANTONAUX ET
PARLEMENTAIRES. D'AUTRE_PART, QUI A UN DROIT AUTHENTIQUE A REPRESENTER UN
PEUPLE ? LORSQUE VOUS PARLEZ D'AUTRES PAYS, EST-CE QUE VOUS ESTIMEZ QUE CE
SONT LES ACTES DE VIOLENCE, DE VIOLENCE NOCTURNE, LES GENS QUI VONT DEPOSER
UN PEU D'EXPLOSIF VOLE, EN RASANT LES MURS, QUI REPRESENTENT L'AUTHENTICITE
DE LA VOLONTE DEMOCRATIQUE D'UN PEUPLE. EST-CE QUE VOUS LE CROYEZ ? A-
PARTIR DU MOMENT OU LES CORSES SE SONT EXPRIMES COMME ILS L'ONT FAIT, CE
SONT LEURS REPRESENTANTS, CE SONT LEURS ELUS QUI ONT LE DROIT DE PARLER AU
NOM DE LA CORSE. J'AJOUTE QUE LES CORSES ONT LE DROIT A LA SECURITE COMME
LES AUTRES FRANCAIS. QUAND JE PENSE A QUI SOUFFRE DES VIOLENCES ET DES
PLASTICAGES, CE NE SONT PAS LES INSTITUTIONS CENTRALES DE LA REPUBLIQUE £ CE
SONT, EN REALITE, LES CORSES, DANS LEUR VIE QUOTIDIENNE. C'EST POURQUOI, JE
SOUHAITE QUE, DANS DES CONDITIONS CONFORMES, NATURELLEMENT, A NOS LOIS ET
AU RESPECT DE LA JUSTICE, LES CORSES AIENT, COMME LES AUTRES FRANCAIS, DROIT
A LA SECURITE
-\
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